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Questionnaire biblique 
Avant Jésus  
A. Nommer 10 ancêtres de Jésus  

1.    2.  

3.    4.  

5.    6.  

7.    8.  

9.    10.  

 

B. Selon le livre de la Genèse, qui Abraham doit-il 
sacrifier ?  

1. Ismaël    2. Rachel  

3. Jacob    4. Isaac  

 

C. Contre quoi Esaü a-t-il vendu son droit d’aînesse ? 

 

D. Moïse doit convaincre le roi d’Égypte de libérer le 
peuple hébreu. Dix plaies seront utilisées à cette fin. 
Laquelle en fait partie ?  

1. Grève des éboueurs   2. Grêle  

3. Coupure de courant   4. Covid-19  

 

E. Quelle parole fait partie du décalogue ?  

1. Tu donneras la dîme à l’Eglise 

 2. Tu respecteras le shabbat  

3. Les pasteurs ont toujours raison  

4. Tu convoiteras le bien de ton prochain  

 

F. Durant la traversée du désert, le peuple hébreu se 
fabrique un dieu en forme de :  

1. Veau   2. Aigle  

3. Agneau  4. Lion  

 

G. Qui a enterré Moïse ?  

 

H. Lors de l’entrée en terre promise, le fleuve Jourdain 
est coupé par  

1. Un effondrement de pierres 

 2. L’arche d’alliance  

3. Moïse qui tend son bâton  

4. Le barrage d’Assouan  

 

 

I. le futur roi David est vainqueur d’un géant philistin qui 
s’appelle :  

1. Goldorak    2. Gargamel  

3. Garibaldi    4. Goliath 

 

J. David jouait d’un instrument ; lequel ?  

1. Orgue    2. Trompette  

3. Saxophone    4. Harpe  

 

K. Selon le livre des Rois, le temple de Jérusalem a été 
construit au temps du roi : 

1. Dagobert    2. David  

3. Salomon    4. Ezéchias  

 

L. Qui apporte de la nourriture au prophète Elie  

1. L’Entraide   2. L’intendant royal  

3. Des corbeaux  4. Le prophète Elisée  

 

M. Dans le psaume 23, quel mot est absent ?  

1. Foi    2. Grâce  

3. Éternel   4. Âme  

 

N. Quel serait le proverbe que vous auriez écrit pour la 
Bible ?  

 

O. Qoheleth a écrit :  

1. Rien ne sert de courir, il faut partir à point  

2. C’est en forgeant qu’on devient forgeron  

3. Jette ton pain à la surface des eaux  

4. Si tu veux la paix, prépare la guerre  

 

P. Selon le cantique des Cantique, l’amour est  

1. Enfant de bohème  

2. Le pire des sentiments à l’exclusion de tous les autres  

3. Fort comme la mort  

4. L’art de donner quelque chose qu’on n’a pas à 
quelqu’un qui n’en veut pas  

 

Q. Un des signes donnés par le prophète Esaïe pour la 
venue de Dieu est :  

1. Les pierres se mettent à crier  

2. Le président aura pour prénom « Emmanuel » 

3. Tout le monde se met à chanter « Voici Noël ô douce 
nuit »  

4. Une jeune fille est enceinte et enfantera un fils 



Questionnaire biblique Jésus  
 

A. Selon l’évangéliste Matthieu, combien y a-t-il de 
générations entre David et le Christ ?  

 

B. Comment s’appelle l’ange qui annonce à Marie 
qu’elle va être enceinte ?  

1. Hermès    2. Inn  

3. Loth     4. Gabriel  

 

C. Qui reste sans voix en apprenant qu’il va avoir un 
enfant ?  

1. Zacharie    2. Elisabeth  

3. Joseph    4. Hérode  

 

D. Peu après la naissance de Jésus, sa famille va s’enfuir 

1. Au Liban    2. En Syrie  

3. En Uruguay    4. En Egypte  

 

E. Jésus sera baptisé par  

1. Marie-Madeleine   2. L’apôtre Paul  

3. Son cousin Jean   4. Ponce Pilate  

 

F. Jésus dira des béatitudes. Laquelle figure dans la 
version de Matthieu ?  

1. Heureux les chrétiens  

2. Heureux les insoumis  

3. Heureux les puissants  

4. Heureux ceux qui pleurent  

 

G. Jésus dira également des malédictions. Laquelle 
figure dans la version de Luc ?  

1. Malheur à vous les riches  

2. Malheur à vous les doux  

3. Malheur à vous les ignares  

4. Malheur à vous les mécréants  

 

H. Toujours selon Luc, Jésus enseigna la prière « Notre 
Père  

1. Au temple  

2. Sur le bord du Jourdain  

3. Dans un certain lieu  

4. Dans la maison de Pierre  

 

I. Jésus dira de lui-même qu’il est berger, porte, lumière 
du monde, chemin, pain de vie. Quel évangéliste 
rapporte ces propos ?  

 

J. Un jour où Jésus est sur une barque avec les disciples, 
il calme une tempête menaçante. Les disciples se 
demandent : « Quel est donc celui-ci, car même le vent 
et la mer lui obéissent ? » (Marc 4/41) Que répondriez-
vous ? 

 

K. Quel est le signe de la Bible hébraïque dans lequel 
Jésus se reconnaît volontiers ?  

1. L’invasion de sauterelles  

2. Jonas  

3. Le soleil qui s’arrête  

4. Se faire crever les yeux  

 

L. En dépit des disciples qui les retiennent, Jésus dira 
« laissez venir à moi… »  

1. La musique  

2. Les poissons du lac de Tibériade  

3. Les intégristes  

4. Les petits enfants  

 

M. A une femme qui lui demande de guérir sa fille, Jésus 
répond :  

1. Il faut laisser le temps au temps  

2. il n’est pas bien de prendre le pain des enfants et de 
le jeter aux petits chiens  

3. allez-vous montrer aux sacrificateurs  

4. il n’est pas permis de soigner le jour de shabbat  

 

N. Au fait, que signifie « Jésus » ?  

1. Je l’ai appris    2. Dieu sauve  

3. Dieu avec nous   4. La grâce seule  

 

O. Jésus invite à l’amour, mais aimer qui ?  

1. ses ennemis   2. les gens aimables  

3. les autres chrétiens  4. les vacances  

 

P. Jésus dit qu’il n’est pas venu apporter la paix, mais  

1. la démocratie   2. l’été  

3. le vaccin contre la grippe  4. l’épée  

 

  



Le quizz de Matthieu 
Petits jardiniers du Jardin Biblique qui cueillez les belles 
histoires de la Bible et vous, joyeux élèves de l’École 
Biblique, qui les avez lues, amusez-vous à répondre aux 
questions suivantes. Elles vous rappelleront surement de 
bons moments. 

 

1)- A quelle occasion Jésus a t’il fait son premier 
miracle ? 

  

2)- Qu’a dit Jésus au paralytique allongé sur son 
grabat ? 

  

3)- Quel animal a sauvé Jonas de la tempête ? 

  

4)- Quel instrument David avait fabriqué et en jouait 
quand il gardait les moutons ? 

  

5)- Quel est le premier miracle de Jésus ? 

  

6)- Quel enfant a été réveillé plusieurs fois par la voix 
de Dieu? 

  

7)-Combien de pierres avait pris David pour battre 
Goliath ? 

  

8)-Quel roi a proposé de couper un bébé pour savoir 
qui était sa vraie mère ? 

  

9)-Qu’a demandé Bartimée à Jésus ? 

  

10)- Qu’à fait construire le roi Salomon pour y protéger 
l’arche de l’alliance ? 

  

11)- Qui envoya des espions à Jéricho ? 

  

 

 

 

Prière 

 
Notre Père qui es aux cieux, 

Toi qui nous donnes aujourd’hui notre pain quotidien, 
tourne nos regards et nos cœurs 

vers tous ceux qui, dans le monde, 
n’ont ni pain, ni maison, ni justice, ni espoir. 

Pardonne-nous nos offenses 
et tout spécialement notre volonté insatiable 

de ne manquer de rien 
alors que tant de nos frères manquent de tout. 

Aide-nous à vivre simplement, 
à dominer nos besoins factices 

et nos dépenses exagérées, 
pour pouvoir partager et aimer davantage. 

Ainsi nous serons frères et fils de ton Église. 
Nous œuvrerons avec Toi 
pour que ton Règne arrive, 
sur la terre comme au ciel, 

et que Ta volonté soit faite dans le monde. 

Amen 
 
Alexandre Schmemann 
  

Réponses 
1 « Au cours des noces de Cana » 
2 « Lève-toi et marche ! »  3 « Une baleine » 
4 « Une harpe » 
5 « Transformer l’eau en vin aux noces de Cana » 
6 « Samuel »   7 « 5 » 
8 « Salomon » 9 « De pouvoir voir; il était aveugle » 
10 « Un temple »  11 « Josué ». 

Réponses 
Questionnaire biblique – Avant Jésus 

B. 8 Issac ; C. un plat de lentilles ; D. grêle ; E. « tu 
respecteras le shabbat » ; F. 5 veau ; G. l’Eternel ; H. 2 
l’arche d’alliance ; I. 8 Goliath ; J. 8 Harpe ; K. 7 
Salomon ; L. 7 des corbeaux ; M. 5 Foi ; O. 7 « jette 
ton pain à la surface des eaux » ; P. 7 « fort comme la 
mort » ; Q. 8 une jeune-fille est enceinte et enfantera 
un fils 
 
Questionnaire biblique – Jésus 

A. 14 ; B. 4 Gabriel ; C. 1 Zacharie ; D. 8 en Egypte ; 
E. 3 son cousin Jean ; F. 8 Heureux ceux qui pleurent ; 
G. 1 malheur à vous les riches ; H. 3 dans un certain 
lieu ; I. Jean ; K. 6 Jonas ; L. 8 les petits enfants ; M. 6 
il n’est pas bien de prendre le pain des enfants et de le 
jeter aux petits chiens ; N. 2 Dieu sauve ; O. 5 ses 
ennemis ; P. 8 l’épée ; Q. 7 Marie-Madeleine 



Les trois vieillards 
 
C'était un matin, le soleil se levait sur une vaste prairie 
de Palestine. 
Un jeune berger y gardait les brebis de son maître ; il 
portait son maigre repas : du pain bis et une gourde 
d'eau. Son chien et sa flûte l'accompagnaient. Il aimait 
Dieu et souvent le priait, non pour lui-même, mais 
demandant que ses parents aient une vieillesse 
heureuse. 
Soudain, l'enfant aperçut un homme qui s'approchait ; 
l'étranger arriva bientôt près de lui. C'était un vieillard 
qui paraissait souffrir de la fatigue et de la chaleur ; 
l'enfant le salua. 
« J'ai faim », dit alors le vieillard. 
L'enfant sortit de sa musette le pain qui devait lui suffire 
pour la journée : 
« Tenez, dit-il, je mangerai plus tard. » 
Le voyageur prit le pain sans un mot, et se remit en 
route. L'enfant le regarda s'éloigner : ce qu'il venait de 
donner était tout son repas du jour, mais il ne se 
demanda pas si plus tard il aurait faim et ayant perdu 
l'étranger de vue, il prit sa flûte et se mit à en jouer. 
Vers midi, le soleil brûlait la plaine ; les brebis et le chien 
s'étaient couchés sur l'herbe ; l'enfant jouait toujours. 
Puis, la gorge sèche, il dut s'arrêter de jouer car, n'ayant 
rien mangé de la journée, il était sans force. Au moment 
où il allait porter sa gourde à la bouche, une main se 
posa sur son épaule. Un vieillard au regard triste était à 
côté de lui. D'où venait-il ? Le chien n'avait pas aboyé, 
l'enfant n'avait rien entendu. 
« J'ai soif », dit l'étranger. 
« Voici ma gourde, buvez ! », répondit l'enfant, oubliant 
sa soif. 
Le vieillard saisit la gourde et but toute l'eau qu'elle 
contenait. Puis, silencieux, il reprit sa route tandis que 
l'enfant, épuisé, se laissait tomber au pied d'un arbre. 
Les heures passaient et le soir arriva. Comme l'enfant se 
préparait à ramener ses brebis à la bergerie, il aperçut 
un homme qui s'avançait vers lui ; il semblait encore 
plus misérable que les deux autres ; il tremblait de 
fatigue et de froid. 

 
 
 
 

 
 
 
« Je suis pauvre », murmura-t-il en s'approchant. 
« Hélas, répondit l'enfant, je ne possède rien moi non 
plus ! » 
- Ces brebis ne sont-elles pas à toi ? 
-Elles sont au maître qui me les a confiées. 
- Qu'importe ! reprit l'étranger, donne-moi une brebis. 
-Je ne peux pas vous donner ce qui ne m'appartient pas, 
reprit l'enfant d'une voix ferme. Mais moi, je me donne 
à vous, emmenez-moi, vendez-moi comme esclave et 
vous serez riche alors ! 
- Viens !, dit seulement le voyageur. 
L'enfant fit un signe à son chien et la bonne bête se mit 
en route, guidant le troupeau vers la bergerie. 
Le petit berger suivit l'étranger auquel il venait de donner 
sa liberté ; des larmes lui vinrent aux yeux en pensant à 
ses parents qu'il ne reverrait plus. 
Et il marcha dans la nuit derrière son maître silencieux. 
 
 
Déjà l'aube approchait lorsque les deux voyageurs 
arrivèrent à la ville sacrée, Jérusalem. Le vieillard 
pénétra dans une maison somptueuse et l'enfant le 
suivit. Son guide ouvrit une porte : ils se trouvaient 
maintenant dans une vaste chambre, dallée de marbre, 
aux murs ornés de magnifiques peintures ; l'étrange 
voyageur avait disparu. 
Alors, l'enfant aperçut sur une table son pain et sa 
gourde ; en face de lui les trois vieillards étaient debout 
entourés d'une lumière mystérieuse ; à leur côté, un 
homme jeune souriait. Et celui-là, l'enfant le reconnut : 
c'était Jésus. 
Tandis que l'enfant, tout ému joignait les mains, Jésus 
parla : 
« Tu as donné ton pain à qui avait faim, tu as donné ta 
gourde à qui avait soif, tu as donné ta personne à qui 
était pauvre : eh bien, tout ce que tu as donné te sera 
rendu en centuple : pour ton pain, je te donne cette 
demeure, pour ton eau, ces richesses et pour ta 
personne, la liberté ! » 
L'enfant était à genoux, mais lorsqu'il redressa la tête, 
Jésus et les vieillards avaient disparu.  
Au même moment, les vieux parents pénétraient dans la 
riche demeure, fous de joie de retrouver leur enfant 
qu'ils croyaient perdu ! Et tous trois jurèrent de secourir 
les pauvres et les vieillards, de consoler les malheureux, 
de soigner les malades, tandis que de leurs cœurs, la 
reconnaissance et la prière s'élevaient vers Dieu. 
 
 

Dominique Baumgartner 

  



Des temples remarquables 
« Heureux ceux qui croient sans avoir vu » (Jean 20, 29). 
Ce verset pourrait s’appliquer à l’architecture des 
temples français. N’ayant pas été toujours en odeur de 
sainteté, les lieux de culte protestants ont dû se montrer 
d’une notable discrétion. Pourtant quelques-uns sont 
remarquables. Leur histoire ou leur architecture méritent 
de leur rendre visite. Inventaire sinueux entre Gard et 
Thiérache, par Jean-Michel Ulmann. 

 

Le temple protestant de Lasalle a été inauguré le 5 juillet 
1829. Bâti selon les plans de l’architecte départemental 
Durand, il se caractérise par sa forme circulaire. Avec 
ceux de Loriol et de Taulignan, dans la Drôme, il est l’un 
des derniers temples ronds de France. Il remplace une 
bâtisse édifiée à l’aide de pierres ayant appartenu à la 
chapelle romane située sur la colline de la Mouthe. Un 
lieu de culte détruit en 1562 par les protestants, afin de 
bâtir leur temple. 

 

  

Le bâtiment, appelé initialement « Cercle de la 
Rotonde » est construit en 1790 par un club de nobles 
comme siège de leur association ; c'est la forme de la 
salle principale, circulaire avec un plafond en coupole 
surbaissée, qui donne le nom à cette construction. La 
Révolution lui est pratiquement fatale notamment en 
1792, quand sur ordre de la Convention, les Marseillais 
venus secourir les « Monnaidiers »] arlésiens saccagent 
les aménagements intérieurs. 

Vendu aux enchères en 1806, l’édifice est acquis par un 
particulier qui en fait une salle de distractions (bals, 
concerts) et un lieu de réunions publiques. 

Une souscription internationale permet en 1860 à la 
communauté protestante arlésienne, de l’acheter pour 
le transformer en lieu de culte. Le temple fait l’objet 
d’une inscription au titre des monuments historiques 
depuis 1945.  

 

Le temple de Château-Thierry fut élevé en 1924 par la 
Reformed Church of America en mémoire des soldats 
de son Eglise morts sur le sol français lors de leur 
engagement aux côtés des Alliés en 1917-1918. 

Il fut offert à l’Union réformée, le jour de son 
inauguration, le 13 juillet 1924. Ce temple a été classé 
Monument Historique pour sa valeur historique et 
artistique, abritant un ensemble unique de vitraux. Leur 

message spirituel s’appuie sur 9 paraboles, une 
évocation des sacrements du baptême et de la cène et 
un message historique sur les débuts de la Réforme par 
des figures des pré-réformateurs et réformateurs, ainsi 
que de Coligny. 

Le grand vitrail du revers de la façade, « La Fayette nous 
voilà », est dédié à l’amitié franco-américaine, On y voit 
symboliquement La Fayette en compagnie du général 
américain Georges Pershing et des principaux généraux 
Français de la guerre de 14-18.  

 

Classé à l’inventaire des monuments historiques depuis 
1930, le Temple Neuf fut édifié lors de l’Annexion à 
l’empire allemand de 1871. L’inauguration eut lieu lors 
d’un culte solennel le 14 mai 1904 en présence de 
Guillaume II et de l’impératrice Augusta Victoria. 
Conrad Wahn, son architecte, s’est inspiré d’églises 
romanes des 11ème et 12ème siècles de la vallée moyenne 
du Rhin.  

Le chevet, entre les deux bras morts de la Moselle, 
particulièrement pittoresque dans son cadre d’eau et de 
verdure, peut être vu du Moyen Pont ou du quai des 
Régates. Le clocher central est visible du cœur de la 
ville, de la place Saint-Jacques notamment. 

 

Le temple de Senones a d’abord été une synagogue. 
Autrefois, Senones comptait une importante 
communauté juive. Elle fut décimée par la shoah. En 
1949 les rescapés décidèrent de donner leur synagogue 
aux protestants, « eu égard au dévouement des 
Protestants envers les Juifs durant les années de 
persécution ». 

Quand l’intendant Foucault est arrivé dans la généralité 
de Pau, en 1684, il a rasé tous les temples en un mois. 
Celui d’Orthez n’a pas fait exception. Mais c’était sans 
compter sur la forte implantation du protestantisme 
dans la région. La signature de l’Édit de tolérance, en 
1787, relâche définitivement les tensions entre les 
catholiques et les protestants. Dans la foulée, ces 
derniers s’organisent pour reconstruire leur temple. En 
1812, les murs sont rehaussés et à partir de 1828, le 
temple s’agrandit : nef, salle haute, tribune. En 1848, 
enfin, le péristyle néoclassique à trois arcades, lui donne 
son aspect définitif. La grille d’entrée du temple a été 
offerte par Louis XVIII en 1821. Depuis 2012, le 
bâtiment est inscrit à l’Inventaire supplémentaire des 
Monuments historiques.  



L’implantation du protestantisme en Thiérache 
remonterait aux tout débuts de la Réforme par le biais 
de paysans saisonniers venus faire les moissons aux 
alentours de Meaux où fut dressée en France la 1ère 
église réformée, en 1545. En 1546, quatorze 
« hérétiques » sont brûlés sur la place du marché de 
Meaux, et des familles protestantes s'exilent à 
Monneaux, protégées, par les moines de l'abbaye 
d'Essômes. Une Église réformée est dressée dans les 
années 1560. Le temple de Monneaux a été érigé grâce 
aux moines de l’abbaye, dont un prieur avait assisté au 
colloque de Poissy organisé en 1561, par Catherine de 
Médicis, dans le but de parvenir à une coexistence 
religieuse entre les catholiques et les protestants. En 
dépit de son échec, le prieur d'Essômes-sur-Marne 
décide néanmoins de les accueillir. L’actuel temple, 
inauguré en 1793, est certainement le plus vieux de 
France encore debout. 

 

« C’est le troisième temple protestant de la commune et 
le seul d’architecture de type suisse du Sud-Ouest », 
affirme Almerinda Laplace, présidente des Amis du 
Temple. Construit tout en haut du village, le temple est 
bien visible.  

Pendant les guerres de religion, les protestants ont brûlé 
l’église Saint-Vincent-Saint-Barthélémy. Ensuite, les 
catholiques ont brûlé le temple une première fois, puis 
une seconde. Le chantier de l’actuel temple a été 
engagé alors que le pasteur et l’architecte étaient 
Suisses. Le temple est ouvert à la visite le mardi et le 
jeudi.  

 

Édifié en 1756, le château des seigneurs de Rochemore 
a été racheté par Thomas Burnet qui l’offre à la 
commune en 1810, à charge pour elle d’y construire un 
temple protestant. Le temple est érigé en 1813 sur les 
vestiges du château. En 1850, le clocher est construit 
sur la colonnade d’entrée et en 1858, le presbytère est 
bâti à l’emplacement des anciennes cuisines. Le temple 
de Gallargues le Montueux est inscrit, au titre des 
monuments historiques, depuis 2015.  

 

Le bâtiment date du XIIème siècle et abrite le temple 
depuis 1821. Il servait au Moyen-Âge de grange 
dîmière des seigneurs (moines de l'abbaye de Fleury) de 
Châtillon-sur-Loire. Il fut vendu comme bien national 
pendant la Révolution. Acquis en 1819 par le 
Consistoire protestant il devient officiellement temple en 
1821. Six inscriptions bibliques sont inscrites sur les 
murs. La chaire se détache au centre, entourée d'un 
hémicycle en bois. Accroché à la tribune, un tableau, 
appelé décalogue (1636) représente Moïse et les tables 
de la loi. Autre trace du passé : le cimetière protestant, 
chemin des Murailles datant de 1828 contigu à celui de 
1596, sera interdit en 1684. Visite uniquement sur 
réservation. 

 

Ce temple fut construit à la fin du XIXème siècle grâce à 
la générosité de nombreux donateurs réformés locaux. 
En particulier Hermann Hérold, citoyen suisse établi 
dans la commune, qui finança son ornementation et fit 
bâtir, sur une parcelle attenante, un orphelinat dit « les 
Petites Familles ». Le temple du Raincy est remarquable 
par sa situation urbaine, sur une hauteur dominant la 
ville, son architecture (travail de la meulière) et surtout 
son mobilier et ses décors : un orgue symphonique à 
transmission pneumatique du facteur Joseph Merklin 
(1899), 4 cloches issues des ateliers Crouzet-
Hildebrand, fondeurs de l'empereur Napoléon III, des 
boiseries d'une grande qualité et deux triptyques de 
vitraux réalisés en 1910 par le maître-verrier helvétique 
Nuscheler. Il a reçu le label Patrimoine d’intérêt 
régional en juillet 2020. 
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